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JUBOL 
rééduque. l'Intestin 

Constipation 
Bntérite 
Vertiges 
Hémorroïdes 
Byspepsie   ' 
Migraines 

Toaf rester en bonne 
santé prenez chaatte 
soir un comprimé de 

JUBOL. 

■ Communications : " 
A.Mtdémie des Science» 

(28 juin 1009) 
Académie de Médecine 

(21 décembre 1909) 

fîtaMÎKScmcnts Cliat^tain, 2, ru» 
de Vnlcnoicnnes, Pari«, et tontes 
pharmacies. — La l>oite, franco 
S fr. S0, lés quatre, franco 22 fr. 
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m n suffit au naïade d'aiwea 
chaque soir, sans les croquer, de 1 
*~ * comprimé* de Jubol pendant 
quelques semaine», pour se débar- 
rasser rapidement de toute constt- 
pation Pour un hémorroSdat»e, la 

jfctt£?' chose   n'a   pas  de   prix    D'ailleurs, 
****ir les hémorroïdes sont a ce point une 

affection fréquente que, panai les médecins qui 
liront ces lignes, n n'en est pas un seul qui ne 
soit a même <le vérifier par lui-même, et maintes 
fols, l'exactitude de ce qui précède ctiex ces ma- 
lades,   m ' pr()f    paol   SvAKDm 

Ancien  professeur aux  Ecoles 
d«  Médecine  navale,  anclea 

médecin des Hôpitaux. 

• Moins que jamais 11 ne faudrait recourir, etan 
les constipés aux purgatifs, pas même aux laxa- 
tifs ordinaires, encore moins aux lavements. La 
rééducation intestinale par le Jubol apparaît alors 
tellement supérieure aux anciennes méthodes d'exo- 
nération de l'intestin, qu'elle doit se substituer à 
toutes- donc. 11 faut JuboUser les récidivistes de la 
constipation   » Dr PtRTCHoi«. 

de Ja Faculté de Médecine de LyoD. 
Ancien interne des asiles. 

Jubol. régulateur de l'Intestin, fixe 
une heure constante aux Jubolisés 
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JU BOUTOIR ES Boita r»:oir. 
Ucb tlrodoacLÏ.R.; 
Vrlcoe!raM».P«- 

lODiiooncou, acti-homorr»! g'»' 

Offres & Demandes d'Emplois 
CONFECTIONS. — On demande des giletières, 
des iMécaniciennes et finisseuses de pantaions 
26, nie Henri-Koîb, Lille. 2482. 

oe» 
COURSIER,   présenté  par   ses   parents,  est   de- 
mande   AGENCE   HA VAS,   S,   rue   Gautnier-de- 
CiifcUlîon,, Lille. 11384. 
 1  ■«>.  — 

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS 
ZINGUEURS,  80,  rue   Royale, Lille. 2481 

oe»       —i 1  
PORTEUR BIERE. — On demande de suite por. 
leur bière sachant oonduire les chevaux. —r S'a- 
dresser ou écrire : Brasserie «Au Bon Accueil», 
à  LECLUSE (Nord). 2479. 

: ■«>&       —i  
UN HOMME ACTIF, 45 ans, demandé represen- 
luîicwi pour n'importe quel article sérieux, ayant 
colporté pendant 15 années dans canton cie 
r.ondé. connaît nombreux clients. — Répondre 
ii JANSONE-HARVENT, 82, Grande-Rue, à 
FRESNES (Nord). _ 2478. 

CARTONNAGES. — 4, rue du Château. Lï!le- 
St-Maurice,  on   demande  bonnes   OUVRIERES. 

- 11416. 
et» 

CIIAMARREUSE   désire travail  chez elle 
d'Artois, 128, Lille.    • 
 1 •;>_ 

TONNELIER désire 
Rrtx très modérés. - 
du journal. 

rue 

place  ou   travail   chez   lui. 
- Prendre adresse au bureau 

'   2484.- 

e- HOIVÏME DE CONFIANCE demande emploi 
Dettes,   courtage,   magasinier   ou   analogue.   — 
Ecrire au bureau du journal aux lettres B.P. 2VOS 
————— 1 OO- !  

9n demande une SAGE-FEMME ou GARDE «»- 
flômée, libre a partir du 15 janvier, pour venir 
tabiter quoi cru es "jours : Jean DESC1IAMPS, La 
dotte-au-Bois fNord). PRESSE. 2458. 

(ON FORGERON connaissant la calandre est 
•jinundé rue Kuhlmann, 103, Marais-de-Lomme. 
^ 2474. 

IOMME DE CONFIANCE, ayant brevet de chauf- 
Eiir. demande ! place t-'arde de nuit, ou autre 
tmploi similaire. — Prendre adresse au buj-eaU 
In journal. 2468. 
 «s*».  
PLACIER, 10 ans pratique, libre au 1er janvier, 
demande représentation. — Ecrire au bureau du 
journal aux lettres B. A. 24C7. 
 «»**. .  

VANNIERS. — Ouvriers connaissant bien In par- 
tie emballage sont demandés chez L. ROMON'D, 
l'i. rue de la Gare, \ IEUX-CONDE. 'Bons salaires. 

rT-kantlra ripl»! 
-.: à ïa ::* 

Pratiqua des âffalrt? 
SITUATIONS 

procurées aux Elevas 

31,RueFaidherbc 
IUII_3_JE 

■jOHlt^S 
mm 

BONNES MECANICIENNES pour la  blouse et le 
pare-poussière coutil sont demandées. Travail 
domicile 
MLLE. 

S'adresser  24,  rue Gustave   Jonçquet, 

ON DEMANDE modeleur sur bois, modeleur sur 
métaux, bons mouleurs à la main et pour la 
plaque nvd've.Ecrire Usine M. A. F. O., CHOISY- 
LE-ROI (Seine). 
 _ «i>  

COUVREURS et ZINGUEURS connaissant à fond 
la partie sont demandés- : Entreprise Ernest 
PrFRCHE, 18, 20 et 20 bis. boulevard Cârpeaux. 
ii Valencïennes. Bons salaires. 11396. 

0~ demande de BONS OUVRIERS COUVREURS 
< ! de BONS OUVRIERS ZlNGUKLaS. S'adresser 
87.   rue Guillaumc-Werniers, 

-mm 
FIVES-LILLE. 

On    demande    un    OUVRIER     FERBLANTTER- 
ZINGUEUR   rue de Londres,  16,  banlieue d'Es- 
ciuerines. Lille. 

Guérisons inespérées 
<TEtats  graves  de  l'Estomac 
parles EUFtfTASES DUPEYROUXen poudre. 

M. THOMAS MARCEf.OT. retraite des PosteB, 
ftgé de 7M ans, propriétaire. Avenue Garabetta, a 
Lus ne ^Gironde), étuic arrivé au dernier degré de 
l'épuisement par suite d'une dyspepsie chronique. 
Alors qu'aucun médecin n'avait pu le guérir, les. 
£«p<D(a>e8 Dupoyz-otuc Je soulagèrent dès les 
premières cuillerées et trois boîtes, en trois mois, 
la rétablirent complètement; dans une lettre du 
22 avril 1919, il écrit au D' Dupeyrouz : * Je puis 
dire, aujourd'hui, que je guis resté très Surpris 
de eo're traitement avec la poudre d'Zapoptatei, 
car je suis guéri d'une dyspepsie contre laquelle 
tous les remèdes, même tes plus forts, conseillés 
pstr les docteurs,aéaient été nuls Je cous autorise 
et oous prie de nu'ilier ma lettre, afin de soulager 
asti» qui souffrent ». Puis le 12 mai 1919- e Vos 
JBuj»e>t«.sea . m'ont sciure la oie. J'avais une 
dyspepsiedepuis iCOf : ma digestion était pénible, 
douloureuse anec émission de ;tu, ballonnements . 
gastrique* m'obligeanta desserrer mes rêtemems, 
borbor'ggrnes brufanta, vomissements yluireuco 
et ttiuqhetua. En décembre-' 1918, j'attendais la 
mort et ne oouoais plus rien prendre. Vn ami me 
conseilla ao* aapeptasee. Aussi, après en, avoir 
pris, le so.-tlaaement se fit smtir. Je puuas dire 
bien haut qu'aujourd'hui, maigre m»* 70 ans, je 
ne souffre put* de rien et mange de loin... » 

M"« LuciK PETITIM, 19 fins, à Saint-André, par 
Neuvi!ie-s.-Aiu (Ain), souffrait de crises itorrr- 
cales de plus en D!''S grave3 et dépérissait malgré 
tous les trai^ero ^ts essayés. Enfin, ayant eu 
recours aux JEapaptajios JCujtmyroa-x:, elle obtint 
un mieux iiir.iiédiafi et, en i mois avec 4 boites, 
elle avait entièrement rcîtit sa sanié; voici ce 
qu'elle écrit  le i  insrs « Je crois que c'est 
un deootr pour mot de r.oiis dire que je dois la oie 
n cos mer ce il le uses Enpepttiist; car c'est le seul 
remède qui ait pu guerir ma grande dilatation 
d'estomac. Dt, -:is aoril.je souffrais de malaises 
aariés qui' s'aggravaient de jeur en jour é-: Je 
dépérissais main ré lotis les traitements. Je dus 
cesse'- tout travail. Je manquais d'appétit, 
souffrais énormément de l'estomac, tous les jours, 
un quart d'heure environ après la fin dss repas. 
TÛL'3 crises, pendant lesquelles il m'était impossible 
de toucher le creuse de l'estoyiac, duraient de 3 d 
4 heures. J'entendais des clapotements et, par fois, 
ressentais des brûlures, des crampes, des mauœ 
de tête, des palpitations du cœur, des eertiges, 
dis troubUs de la eus et jetais prise souoent 
d'envie do dormir. 

» Ouand je cous ai écrit en août- r»18, faoais 
déjà perdu 4 kilos   sur mon poids habituel   de- 
65 JUlos et quand vstre traitement, très retardé 
par  la crise   des   transports,   m'est parvenu le 
5 septembre, j'étais tombée d 55 kilos. Je suis 
restée un mois et demi sans pouvoir goûter au 
pain. Quel était mon désespoir de me voir tombée 
dans un état si alarmant à l'ûjge de 19 ans, mot 
qui m'élnis parfaitement portée jusque là! Dès 
la première botte a"Bn»ept»iei, j'ai senti un 
grand mletue et ai pu absorber beaucoup plus de 
nourriture sans souffrir autant. C'était en 
septembre; en janvier, après trots autres bottes, 
mon estomac était revenu à l'état normal et 
parais regagné mon poids de 65 kilos. Tout le 
monde était étonné de me voir aussi rapidement 
revenir à la santé, ou l'étal où j'étais auparavant.1 

t-fatnicnant je ne souffre plus aucunement de 
t'estomœ ». 

M FORTUN* VOGMAZZO, 19, rue du Petit»- 
Gh an lier, a Mareeiiïe, fait en ces termes, le 
i msrs 1919. le récit, de ses souGrsnces et de sa 
,'uérison : a J'étais malade depuis 7 ans et.deouic 
°nc(ron i ans^je ne pouvais plus rien supporter. 
.'e vomissais les aliments tels que Je les avais 
■ris; cela me .donnait des aigreurs, des ronge- 
r.ents dans Pestoniac. J'avais consulté devec 
nèdâctn» de notre ville; ils m'avaient ordonné du 

lait, mais je le rendais tout caillé. N'en pouvant 
plus, i'altai a la campagtie me reposer pend-arn 
devm ans: rien n'y fit. J'étais tellement décourage 
eue je refusais a ma femme de voir un-autre 
médecin. A'iant lu sur un journal une annonce 
sur les Hai>ej»«as«>s. j'en fis venir. A la fin du 
deuxième jour de Ira'tentent, je me trouvât aeja 
mieuse; au sixième jour, plus de crampes ni 
d'aiqi eurs, je comniençais à bien manger, puis 
touè les jours de mtewo en mieuca. Maintenant, 
je mangé plus que tous; depuis le 7 janvier,je 
suis tout A faitbten et cela graee auas Bapepta.se>, 
Je vous remercie de tout cœur, vous^ pouces 
l'annoncer, car je dis toute la vérité et rien déplus » 

Tous lés Troubles fonctionnels du Tube 
dicestif, tous les Vices Secretoires de 
PEstomab et da l'Intestin sont Immédia- 
tement soulaarés.puis entierer"onvëu.f..rlf 
»ar les Eupepiatc» en poudra du JDoct.ui 
ritiDsyroiix. lequel envoie gratis et franco, 
sur demande, son Etude sur les Maladies 
Oastro-întestlnales, ainsi que s°n,Qu®f- 
tionnaire pour Consultation gratuite par 
Correspondance. ,11 expédie, franco* à 
domicile,   une   boîte  <*'KuPlP*<"<,"J.cf>."*r? 

Alimentation 
A  VENDRE   pour CANTINES 

5.000   Boites   CASSOULET  à  0   fr.  75. 
S'adresser  G.   BURHKR, 8, avenue des Capu- 

cines,  PARC SAINT-MAUR  (Seine). 873. 

Maladies âe la Femma 
Le RETOUR D'AGE 

Toutes las femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent a l'é- 
poque 0.U RETOUR 
D • A O B. Les symptô- 
mes sont  bien  connus. 

C'est d'abord uae sen- 
sation d'étoufTement et 
de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées 
de chaleur qui montent 

au visage pour taire place & une sueur frofde 
sur tout le corps. Le ventre devient doulou- 
reux, les règles se renouvellent lrrégullères ou 
trop abondantes et bientôt la femme la plus 
robuste se trouve affaiblie et exposée aux pi- 
res dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus 
tarder,  faire une  cure arec la 

Jouvence de l'Abbé Soury 
Noua ne cesserons d* répéter que tonte 

tenante qui atteint l'Age de 40 ans. même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des Intervalles réguliers, al elle 
veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, t'attaque d'apoplexie, la rup- 
ture d'anévrisme et, ce qui est pis encore, la 
mort subite. Qu'elle n'oublie pas que lie 
sang qui n'a plus son cours habituel se por 
tera le préférence aux parties les plus fai- 
bles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrlte, Fibro- 
me, Maux d'Estomao, d'intestin, des Nerfs, 
etc. 

Lst JOUVENCE   DE  l'Abbé  SOURY Se trouve 
da.ns toutes les phau^nacies le flacon S fr, 46 
plus impôt o,so, total a fr. j franco gare 
• fr. 7S. Les quatre flacons, 2* fr. franco 
contre mandat poste adressé à la Pbannau 
de   Màg.   DUMONTIER,  &   Rouen 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé 

SOURY* avec  la signature Mag. Dumontier. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

2 bis.  RUE ARNOOLD-DE-VUl» 
IT T TJI \      (La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 1S7 du 

L'ILâL Ci ? boulevard de la Liberté,  face la Préfecture.) 
*-"■""""'" — TELEPHONE  7.98 — 1 LILLE 

Paiera pour vous, Comptant 
LES   ACHATS , 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre  les  mains  des Receveurs,   par  la Poste  ou   la  Banque 

ON   TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 
if 

^■■»~'»""'V l».^!»^.»»^»^.»*.»^.! *+"~~%~* '%*-*  «»»^ ■»■■■.■»■- 

RECONSTITUTION dis REGIONS Dévasté 
t- Louis FIERS & Ce # 

EîN'TR.KFï^KIsr.aS-UrR.S   *%*   USINES   ELECTRIQUES 

Fournisseurs des Ministères des Rélions Libérées et du Ravitaille it 

Ml 

N# <- ■ 
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PA8TILLEVALDA 
EN   SOUCHE 

CEST  LA  PRÉSERVATION 
des   KCMUE   de   GCorrj©!   Hhumes   <io   Cerveau 

finrouementa, Illsuxries, X^ronobites, co. 

C'EST LE SaUlMEHEiT USTMTMÉ 
*• l'4)5»2»r*QS£lorif dos Accès d'Aatfamet etft» 

CE1T LE 181 REWÈiE MU CtHMTHiE 
\%mm   les   SSaladtes   do   le»   Poitrla*. 
HSCOMHATTOATIOn DE TOUTE IMPORTANCE : 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans tonte* les Pharmacies 

la fiUTABLES PASTILLES VALU 
M SSULEMS1IT era BOITES 
1 fr. 80 (impôt compris) 
partant   le   nom 

VALBA 

18 Se 20, RUE DE NAPLES, A ROUBAÎX 
Exécution (Rapide de Tous Travaux de JMenuise•; 'J 

*sr /TEUERS SPÉCIAUX POUR TRAVAUX l\ SÉ8JES -::- 
%■ ^'%« ■ %l   ^  ■%■   ^ '^»  ^  l%t^  1^* *»-»»^%»-«-^%»-»-<»-~-»«^«- 

ALCOOLS D'ALGEmE -IMPORTATION DIRcCI^ 
.    COMPTOIH    D'AflMT    Oit A* 

Monsieur Paul BILLOIRE A Icools m Lille 
de janvier proc'i»-.u, a l'hormeur d'informer  ses  anciens clients cju'il   reprendra,  à -partir 

RUE DE CAMBRAI, 82, à LILLE, son ancien commerce d'alcool 

Alcools de  Vin  Extra Supérieur 
h haut degré, minimum 93/95, marchandise disponible à Lille dès janvier. Expédition. 
fer ou  camions  automobiles  domicile   des  acheteurs. 

KCRIRK    POUR   CONDITIONS 
VHNTK   KXCLKUSI VK  AUX   ENTRKPOSTTAIRKS, 

■XV 

«VIS DÎVEÎîS 
Je  suis acheteur de : 

TENTURES, VIEUX BIDEAUX. TAPIS, CAR- 
pTîTTRS. VFLOURS, COUVRE-LITS ..et dcbtuTas 
de lîrenier. lieriiie 2, place de l'Arbonnoise, Lille. un. Qi v^* i # 2 iSO. 

JkO   ION. Q^NIÎ 
7 bis, rue des Augustins, à 1_ILLE,  près la gare 

Pendant  quelques jours  seulement  10% de rabais  sur  tons les 

MANTEAUX de DAME ■ CHOIX CONSIDERABLE 
Meubles - Literies - Articles de Ménage 

On accepte en paiement les Bons de la Défense Nationale 
ENTRÉE LIBRE   £*€■   VENTE AU COMPTANT 

p 
no 

DÉCOUVERTE   SENSATIONNELLE 
—   X*A    PABRICINE    = 

Destruction immédiate des POUX de la tet«, 
la nettoie, embellie la chevelure. — Attention ! 
Tçtte merveilleuse découverte est la" propriété 
exclusive de la Grande Herboristerie Veuve H, 
Couvreur. — Envoi par poste en timbres ou 
mandat de 1,25 adressé Herboristerie Veuve H. 

i COUVREUR,   15,   rue de Làanoy,   ROUBAIX. 

Ministère de la Reconstitution Industrielle 
4me Secteur ; MAUBEUGE 

MM  les Industriels sont informés   que le Service de Récupération possède 
un stock au dépôt de l'Usine Saint-Eloi un lot important de matériel et maté- 
riaux divers à vendre de gré à gré à des pi'tf avantageux. 

Ce stoiok comprend : - ' ^» 
8.000 traverses en fer pour voies normales* longueur 2 m. 70 et 4 m. 80. 
Coupoles en 1er pour abris. 
Tuyaux en grès et en ciment. 
Grillages en rouleaux. 
Po t« en ïer et grillage». 
Fil de fer entrelacé (grillage accordéon;, 
loquets en 1er. 

S'adresser poux visiter  au Bureau de la Récupération, 6, rue du Chapitre, 
à MAUBEUGE. 

VOIES URINAIRES Blm¥KXffito?*p82££ 

% 

MALADES  DE LA PEAU :  Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   C  * 
ULCÈRES   - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES OtS FEMbiiSîs Pertes, Ovarites.^ Tumeurs, Fibroiae 
Cure spéciale  Q I A  Vaccins       lf*|0  Musculaires     C A r 

et rapide   g]4    nouveaux   lUZ     Intraveineux OC J 
A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidhsrbe, LILLE   Docteur spÉciaUste de Paris 

InBtetHeitioxi   dloot.r*i<3.vi.o   A;   tln«r*m.ic3.vi.«  unique    ••   Pris   modériJ 
CONSULTATIONS : 

Le Samedi de 1 h. h 8 h. ciu soir. Le Dimanche de 9 h. à midi 
m—ni«mwi'iiiiii   'n MU ■■IUBIIIIIWIB iiiniiiii iiiiiiiiiiin min 11 mini— 

SYPHILIS 

ns 

SUFFIT POUR GUÉR • 
AVEC UN TRAJTEBENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉL 
Toutes les maladies dp- Peau et vices du sanç 

UN MOIS 
Toutes les maladies de I 

umu - wmm winauEi 
Graves et Anciens  réputés incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous les «.-as suivants : 

Lupus,  Croûtes   de   lait,   Psoriasis, /tiartres,   Sycos- 
Urticaire,   Zona,   Haies,   Erosions,   Acné,   Prurigo,   Pla! 
purulentes,  Brûlures, -Herpès,  rions, Puroneles. Anthr; 
Ab"ès.   Engelures,   Slaladies  du  cuir/chevelu.   Pelade   i 

* toutes aBections de Peau dues a l'Acrete du Sang. 
Hn^i franco de 1 Onguentet de la Mèthode.contre mandat de 4 fr. 80 ouçogtre remboursement de E 
Laboratoire Botanique de l'Abbe PANET. 28, Rue Nationale (près de li jMfo). BLBNnECQPES (Pas-de-CaU. 

Ecole de Chauffeurs 
Tlidoï?l«i\xo et Pratique 

-BREVET OARANTI- 
Cours de mécanisme et de conduite par Fro- 
lesseurs expérimentés. 15 ans de pratique 
Qarage, 97, rue de Lens, LILLE i, 

GRAND ARRIV*Gf 
D'ARMES et MUNITIONS DE CHASSE, 1 
DE CHASSE â percussion centi-ale, députe 
chez M. MASSART, armurier, route du 
sophe, à VERMF.LLES (Pas-de-Calais). 

V 
J 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NOREk»   ^"55 

tes )itysttfces 

GRAND R0MAN-C1NÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAB 

PIERRE  DECOURCELLE 

4 l'inté>'iur, la jeune Tille, immobile, le dos 
appuyé contre le coussin du fond, méditait sur 
l'aventure. ..... 

Sonane toute, ce n'était qu'une htstoire assez 
banale, un épisode de la vie de tous- les jours, 
auquel on est inévitablement exposé quand on 
e*t jeune, riche, un peu inexpérimenté, et 
qu'on aie cœur bien placé. 

Tontes à ses réflexions, elle ne prêtait que 
peu d'attention au quartier populeux qu elle tra- 

VC(>mine l'auto salait d'une rue étroite et 
«nu'liante de monde pour s'engager sur une 

rrtac* moins encombrée,  un homme,  ap- 
ruv^co^re un orbrê et qui semblait posté là 
no^r Wter «..elqu'un ou quelq,^ choee, dres- 
« ^udafuement la tète, ci, la voyant déboucher. 

rVM» Johnnie, un des gredlns auxquels, 
h^sSarts d'hère plus tôt, DagO, donnait des 
imtnSlons détaillées'dan. le cabaret ou il était 
Ml a blé avec ses complices. 

Au moment où la voiture, dehvrée de la fou 

7 le au milieu ûe laquelle elle n'avançait que len- 
tement, se préparait à accélérer son allure, John- 
nie, tournant la têle de l'autre côlé, se mit en 
marche pour traverser d<agQuaiemont la chaus- 
sée. 

Elaîne, de sa place, vit ce mouvement et se 
précipita en avant pour crier au chauffeur de 
prendre r^-rde- 

Mais il était trop tard, l'imprudent qui sem- 
blait n'avoir pas vu lé danger, venait d'être ren- 
versé par le devant du canot ; et bien que les 
freins eussent été presque instantanément blo- 
qués, il semblait qu'une des roues lui avait pas- 
sé sur le corps. 

Le chauffeur et la jeune fille sautèrent «n 
môme  temps sur la chaussée. 

Un attroupement s'était déjà formé, qui gros- 
sissait de seconde en seconde. Des. gens de toutes 
sortes, venus de .toutes les directions, s'arrê- 
taient, et  se questionnaient. 

Quelques personne8 de bonne volonté s'em- 
pressaient autour du malheureux, qui gémissait 
lamentablement. Si l'on en jugeai! par ses cris 
de  douleur,   il devait   avoir  les os  broyés. 

C'était la version qui commençait à circuler 
dans le foule, impressionnée par les plaintes ai- 
guës.du blessé. 

Hommes el femmes lançaient de mauvais re- 
gards sur Raine, dont l'élégance et la beauté 
augmentaient leurs dépositions hostiles. . 

— C'est toujours la môme chose!., gronda 
une  mégère.   Les ilches   qui   écrasent ,les  pau- 
yrge \.» 

' Appelé* la police!.- cria une voix. Et faites- 
la mettre en prison!.. . 

— Ls prison, penseï-vons quelle irai., gro- 
gna un troisième. Quand on a de l'argent, on 
est au-dessus des lois!.. 

Au miVeu de celte inimité cro-«yinte, la jeune 
fille,  malgré  son  song-froid,   se sen'nit  envahie 
pal* une terreur instinctive. 

- 4      Vainement,   elle  jetnit   des 

sur cette multitude haineuse, pour y découvrir 
un protecteur ou un appui. 
  C'est le chauffeTrr qui est cause de toutl... 

vociféra  l'odieuse  commère. 
  Oui, oui... clama la foule échauffée, lyn- 

chez-le, lynchez le chauffeur 1.. -, ,-i 
Déjà quelques forcenés faisaient mine de se 

diriger vers la voiture, pour arracher le pauvre 
garçon   de son   siège. 

Courageusement, Elaine se précipita au-devant 

de—Ce n'est pas » faute!.. .'écriât-elle. 
L'homme s'eet jeté devant .l'auto! -U tournait 
la tête de l'autre côté, et n'a pas dû la voir_... 
Mais  le chauffeur n'est pour rien dans 1 acci 

^Cependant  deux   policemen avaient   fini  par 

ittlVCioleniment,   ». repçWren.   «g. éner^ 
nes, et questionnèrent la jeune fille, qui renou 
vcla   ses  explication». *.^Tnme 

IL Si vous voulez mettre ce VW^f^ 
à côté de moi, dsns ma voiture, prnpo«- ^ 
je me charge de le conduire à l'hôpital le plus 

P™offïe fur au*àlôt acceptée, J'*»^^ 
à grand'peine sur les cousssms de 1 automobile 

Chaque mouvement lui arrachait de nouveaux 
gémissement». ~~ , t 

Doucement, la voiture se mit «. ma"n'y. 
«. larda pas à  arriver devant la  grille de 1 no 
pital 

On 
jours  peignant  : 
porta dans une d 

sur «ne civière, ^f^Xnl'- 
tendre l'àme,  et îm le 

John nie, 
_r^»n Te  J 

à l'intérieur de 1 lit»» 

blessé   dan* Plaine voult accnmpa^er le ^*g*,£ 
salie où on venait dé le faire «^Jf»** V*. 
terpe H« ^rvi^  et une  des  infirmières s i nier d.- service et une 

P°_reC'est   îrnnoss'hle,   mademoiselle 
regards  nngoissés*    est interdit à tous les étranger». j 

L'accès 

— Je voudrais tant savoir à quoi m'en tenir 
sur le  sort   de  cet   infortuné I 

— Veuillez attendre ici, dan» cette anticham- 
bre !.. Aussitôt qu'on sera fixé sur son état, vous 
serez   avisée... 

Force fut à la jeune fille de se résigner, mais 
elle piétinait »ur place, étreinte d'une cruelle 
angoisse à l'idée que, sinon par son fait, au 
moins à cause d'elle, un homme allait peut-être 
mourir... 

Un pa* fit grincer l^plancher derrière elle. 
C'était le médecin qui venait faire sa visite 

quotidienne. 
Elaine eut un .mouvement de joie en recon- 

naissant le docteur Fork, une des célébrité, mé- 
dicales de New-York, qu'elle avait souvent ren- 
contré. ... , 

En quelque, mots, elle lui expliqua ce qui se 
passait, et l'anxiété cruelle à laquelle elle était 
en proie. . .  , .t 

Le fameux spécialiste la calma, et lm promit 
de venir lui-même la renseigner aussitôt qU il 
aurait établi  son   diognoctic. 

t/vpment il nénétra dans la salle ; sur un ht 
était  étendu   .lôhnnie.   entouré par  le»  internes 

«rmières,  qui s'écartèrent respectueuse- 
ment   à   l'arrivée" du   grand chef. 

Celui-ci s'approcha et commença à examiner 
attentivement" le patient qui, malgré les précau- 
tions, à chaque contact de ses doigt», poussait 
des cris d'écorché. 

Une telle sensibilité finit par étonner le pra- 
ticien... UTeva les yeux sur le visage du blessé, 
cl rém-lma un jreste de surprise. _ 

Puis, se tournant vers le groupe d élèves qui 
attendaient son >erd<ct   : ... 

.    J> m'en  vate appliquer à cet hntime une 
médication oui voi» semblera peut-être étran- 
ge, «ML. «Sont allez pouvoir constater par vous- 
mêmes l'étonnante efficacité... 

Alors, à la stupéfaction générale, i! empoigna 
le nrélendu blessé au collet et le précipita bru- 
talement sur le oarquet. Puis, le relevant avec la 

même vigueur, il se mit à le secouer dans tous 
les sens, en faisant pleuvoir sur lui une formi- 
dable averse de coups d epoing et de coups de 
pied, devant laquelle l'homme, subitement re- 
vneu à la santé, déguerpit à toutes jambes hors 
de la salle, dégringolant l'escalier sans demander 
son  reste. 

Quand il eut disrgiru, le docteur retourna au- 
près de la jeune fiTïe, à laquelle il expliqua, au 
milieu  d'un  rire générai   : 
   C'est   Johnnie,   le   plue grand   simulateur 

d'accidents de la ville, une vieille connaissance 
à moi... Mai. je çroi. qu'il se passera quelque 
temps avant qu'il revienne me demander mes 
soins!.. 

L'hilarité finit par gagner Elaine, qui, après 
avoir vivement remercié le docteur de sa salu- 
taire assistance, regagna sa voiture, jusqu'à 
laquelle le grand guérisseur tint absolument à la 
reconduire. 

Tandis qu'elle rentrait, la jeune fille son- 
geait qu ec'était 'a deuxième fois dans la jour- 
née cru'eile avait été la dupe d'habiles exploi- 
teurs.".. N'y avait-il dans cette double comédie 
qu'une singulière coïncidence, ou fallait-il voir 
qu'une singulière coïncidence, ou fallait-il y 
voir, au contraire, quelque chose de plus, une 
intervention nouvelle et mystérieniae de « la 
ain qui étreint », en vue de quelque dessein 
qu'elle ne  soupçonnait pa».... 

lorsqu'elle franchit la porte de s* demeure, 
près d'une heure et demie s'était écoulée depuis 
que l'homm eau mouchoir rouge avait téléphone 
à Dago pour lui ordonner de retenir Elaine hors 
de chez elle par tous ie# moyens* en son pou- 
voir. 

Il ne lu 
route   que 

Bandages Hernian 
Avec ou sans ressorts 

CEINTURES VENTRIÈRES - BIS POUR V      : 
EnJecteurs «te tou» systèmes 

Tubes Caoutchouc pour Douch.. 

Achille Ll£¥i   } 
BANDAGISTE    DIPLÔMÉ 

EX-STAGIAIRE   DES   HOPITAUX 
CIVILS ET MILITAIRES 

Renseignements et Applications  gratui; 

Rue Ixéon Q^mbéiià,   94, L1L v   * 
'  L'application   des   Bandages   et  autres   A; - 

. reils est faite par M. Achille LIÈVIN, ex-sta; . ; 
{ des Hôpitaux  civils et militaires, ayant pi.. 

trente années d expérience.                               ' '■ 
g^^M^^ag^B^^SB^pUBS^B^^»^^»*^ ~ 

MALADIES SECRÊTES-SYPH1L: i' 
VOIES   URINAIRBS 

Docteur OAVRO, Boul. de la Liberté, 1Î8M», Wl 
de S h. du ma/tin àSh. dAX soi 

ÊMGROYABLE 
UN MATELAS, tout fini,''pour Jrand lit, » ' »** 
petite laine, expédié de suite contre mandat!.t .. 
ou   contre   remboursement.   Maison   BOURi- 
MOREAU. à  KOURM1BS'(Nord). li .   ' 

* I_   ^ 

avait demandé de la reUurder sur sa 
nendont une heure... 

XA suivre). 

ELIXIR MARCHANC 
Guérison absolue, certaine, rapide 

de J'Anémie, Faiblesse Générale. 
Maladies d'Estomac 

PHARMACIE   B E Y A E R T 
LILLE,  38,  rue des  Ponts-de . omines. . 

BETHUNË, DELFOIttiE,  5, p'>ace Légilloi 
■■P   t    Ul   «■^■MWCBPMB-Waga»? 

.' \ 

%J 


